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Cet ou vrage peut ap pa raître comme la suite des Mé moires de Va rian
Fry sur le sau ve tage des in tel lec tuels me na cés par le na zisme. Que
sont- ils de ve nus une fois aux Etats- Unis ? A prio ri beau coup d’Amé ri‐ 
cains, chez les Ré pu bli cains no tam ment, étaient hos tiles aux ré fu giés,
ac cu sés d’im por ter, dans une Amé rique re li gieuse et pré ser vée, des
idéo lo gies né fastes. Ainsi, long temps le gou ver ne ment amé ri cain
main tint des liens avec Vichy, et l’am bas sa deur de Pé tain à Wa shing‐ 
ton, Gas ton Henry- Haye, par ailleurs sénateur- maire de Ver sailles, ne
man quait pas d’en tre gent. Heu reu se ment un cer tain nombre d’ins ti‐ 
tu tions, comme la New School for So cial Re search de New York, ou
de per son na li tés – par exemple Al fred Barr, conser va teur au Moma
(Musée d'art mo derne) – al laient s’em ployer à ac cueillir les ré fu giés.
Un édi teur im por tant, Bren ta no’s, ou vrit une sec tion fran çaise di ri gée
par un avo cat pa ri sien. De 1941 à 1944, 240 au teurs furent pu bliés en
fran çais à New York, parmi les quels Ara gon, Gide, Kes sel, Ver cors
etc.Au sein de la New School fut créée l’Ecole Libre des Hautes
Etudes (ELHE), dotée de la revue Re nais sance, vé ri table uni ver si té
fran çaise en exil, di ri gée par Jacques Ma ri tain. Jean et Fran cis Per rin y
en sei gnèrent, de même que le ju riste Boris Mirkine- Guetzevitch, le
so cio logue Georges Gur vitch et Claude Lévi- Strauss. Lieu pri vi lé gié
de ren contre entre let trés fran çais et in tel lec tuels amé ri cains – Lévi- 
Strauss y connut Mar ga ret Mead – l’ELHE per mit aussi le com pa‐ 
gnon nage de Lévi- Strauss avec André Bre ton. Ce der nier vécut plus
dou lou reu se ment son sé jour amé ri cain. Obli gé de tra vailler comme
spea ker pour l’Of fice of War In for ma tion (OWI), or gane de pro pa‐ 
gande de l’armée amé ri caine, loin de la so cia bi li té et des cafés pa ri‐ 
siens, il ne par vint pas à faire fonc tion ner un groupe sur réa liste.
Outre l’ami tié qu’il noua avec Lévi- Strauss, il ren con tra Meyer Scha‐ 
pi ro et le mi lieu trots ky sant de la Par ti san Re view, qui avait pu blié le
Ma ni feste pour un art ré vo lu tion naire in dé pen dant de 1938, co si gné
par lui, Léon Trots ky et le peintre mu ra liste mexi cain Diego Ri ve ra.
Les ré fu giés qui ti rèrent le mieux leur épingle du jeu furent les
peintres. Max Ernst, marié avec Peggy Gug gen heim, était à l’abri de
tout souci ma té riel, mais les autres sur ent nouer des liens avec des
col lec tion neurs, des mu sées ou des ga le ries, comme celle de Pierre
Ma tisse à New York.Le re tour fut dou lou reux aussi. Ac cu sés d’être
res tés éloi gnés de la pa trie en souf france, cer tains comme Ma ri tain (il
de vint pro fes seur à Prin ce ton) ou Boris Mirkine- Guetzevitch res‐ 
tèrent aux Etats- Unis ou se conten tèrent d’al lers et re tours. Ce pen ‐
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dant Lévi- Strauss re vint en France, ré sis tant aux si rènes des uni ver si‐ 
tés amé ri caines. Quant à Bre ton, son re tour fut tar dif (mai 1946) et
tra gique. Il dut faire face aux at taques du couple Louis Aragon- Elsa
Trio let et du Centre na tio nal des écri vains (CNE) qui dé cer naient des
bre vets de ré sis tan cia lisme. Jean- Paul Sartre ne fut pas plus amène
avec lui, l’ac cu sant d’être trots kyste, parce qu’at ti ré par le mar gi nal, le
mi no ri taire et fi na le ment l’in of fen sif. Tris tan Tzara, l’an cien dada ral‐ 
lié au PCF fut aussi très dur, ex pli quant que l’exil sur réa liste était dans
la lo gique du mou ve ment, «  ir res pon sable, anor mal, ar tiste, petit- 
bourgeois ». Pour se dé fendre contre ces at taques, qui vi saient aussi
Gide à qui le Parti com mu niste ne par don nait pas son Re tour d’URSS
d’avant la guerre, les per sonnes in cri mi nées de vaient se conten ter de
voir leurs textes ac cueillis par des re vues mi cro sco piques, comme
Les Ca hiers Spar ta cus qui pu blièrent Le nommé Ara gon ou le pa triote
pro fes sion nel de Jean Ma la quais, en fé vrier 1947.Il n’en reste pas
moins que ce sé jour contraint et pro lon gé de quelques in tel lec tuels
fran çais aux Etats- Unis per mit no tam ment la mo der ni sa tion des
sciences so ciales en France, l’ap pren tis sage de l’in ter dis ci pli na ri té : la
VIe sec tion de l’Ecole Pra tique des Hautes Etudes(EPHE) puis l’Ecole
des Hautes Etudes en Sciences So ciales (EHESS) suc cé dèrent à
l’ELHE. De même les jeunes peintres amé ri cains ap prirent beau coup
des Sur réa listes et purent se lan cer dans l’Ex pres sion nisme abs trait.
Quant à la mo der ni sa tion/amé ri ca ni sa tion du ca pi ta lisme fran çais
par l’im por ta tion de l’ex per tise et du ma na ge ment, elle n’est qu ‘ef‐ 
fleu rée par ce livre cap ti vant qui, il est vrai, s’ar rête en 1947.En pro‐ 
lon ge ment, on peut consul ter  : Jean pierre Laurent, Des hommes
entre plu sieurs mondes. Etude sur une si tua tion d’exil  : In tel lec tuels
fran çais et ré fu giés aux Etats- Unis pen dant la Deuxième Guerre
mon diale, Paris, EHESS, Thèse de so cio lo gie, 2004. Et du même,
« Trots kysme et in tel lec tuels amé ri cains. A pro pos de The New- York
In tel lec tuals d’Alan Wald » et « Un dis si dent du trots kysme aux Etats- 
Unis, Meyer Scha pi ro (1904-96)  », in Dis si dences BLERM, n° 7, dé‐ 
cembre 2000. Salles Jean- Paul.
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